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Hansueli Späth, Président de la SSMG 

«Time to say goodbye» – 
la SSMG au Congrès SSMG 2008 à Zurich 

Chères collègues, chers collègues
Le temps de l’assemblée générale est
bientôt venu et j’espère vous y rencontrer
nombreux. Elle aura lieu dans le cadre du
Congrès de la SSMG à Zurich. Ce sera
une assemblée sous le thème de «time to
say goodbye», non seulement parce que
je vais être un président sortant, mais
parce que la forme actuelle de la SSMG

toute entière va disparaître sous peu. La SSMG, après de nom-
breuses années de lutte, va se rallier à l’association professionnelle
«Médecins de famille suisses», et le titre de «spécialiste en méde-
cine générale» ne sera probablement plus décerné sous sa forme
actuelle.
Les travaux préliminaires au projet «Médecins de famille suisses»,
pour lequel nous avions obtenu le feu vert à St-Gall il y a une année,
sont bien avancés. Lors de l’assemblée générale de Zurich, il est
prévu que les membres de la SSMG approuvent les structures ré-
cemment élaborées pour cette nouvelle association profession-
nelle, et qu’ils préparent ainsi la voie pour la fonder l’an prochain.
«Médecins de famille suisses» sera une association chargée de dé-
fendre nos intérêts professionnels et politiques dans le sens d’un
syndicat. Il est prévu que les membres puissent y adhérer indivi-
duellement et que les membres de la SSMG y entrent collective-
ment. Les médecins pratiquant la médecine interne en cabinet ont
prévu une procédure analogue, et les pédiatres réfléchissent eux
aussi à une entrée collective. Les membres de la FMP devraient
également la rejoindre, et les jeunes médecins de famille (JHaS) y
seront représentés. «Médecins de famille suisses» s’érige donc sur
une base très large: elle réunira les médecins de famille de toutes
les sociétés de spécialistes et elle donnera une nouvelle puissance
à la médecine de famille. Les cantons, respectivement leurs délé-
gations régionales, et les sociétés de spécialistes y seront repré-
sentés paritairement. Avec des structures simples, l’association sera
soutenue paritairement par tous. Nous espérons acquérir ainsi da-
vantage de force de persuasion sur tous les plans. Par ailleurs, la
charge financière de chacun des membres ne doit pas augmenter.
Et l’«ancienne» SSMG? Elle continuera à prendre en charge les
questions tournant autour de la formation postgraduée et de la for-
mation continue, et à gérer provisoirement le titre de «spécialiste
en médecine générale». Toutefois, il semble actuellement que la
durée de vie du titre de «spécialiste FMH en médecine générale»
ne soit plus très longue, en raison des accords bilatéraux conclus
dans le cadre de l’UE. En décembre 2007 et en janvier 2008, plu-
sieurs séances de représentants européens du «Comité mixte
Suisse-UE de reconnaissance des diplômes» ont eu lieu, en lien

avec la mise en application en Suisse de la nouvelle directive euro-
péenne 2005/36/CE relative à la reconnaissance des qualifications
professionnelles. 
Entre autres thèmes, il fut discuté de la formation postgraduée dans
le domaine de la médecine générale. Pour mettre en application la
directive de la Communauté européenne citée plus haut, tous les
Etats membres durent choisir entre une formation postgraduée
spécifique de trois ans menant au titre de médecin praticien, et une
formation postgraduée plus longue (d’une durée de cinq ans gé-
néralement) pour l’obtention d’un titre de spécialiste en médecine
générale. Dans les Etats membres, il n’est donc plus permis de pro-
poser parallèlement deux titres de formation postgraduée dans le
domaine de la médecine générale. Notons bien qu’il ne s’agit pas
d’un problème interne de politique professionnelle, et qu’il ne
concerne pas que la Suisse, mais tous les pays européens. En
Suisse, ces mesures touchent la SSMG qui est donc acculée à trou-
ver des solutions. 
Le problème qui en découle, si nous nous en tenons à la formation
en cinq ans, est qu’à l’avenir – pour éviter les discriminations – les
«eurodocs» qui disposent d’une formation postgraduée acquise en
deux ou trois ans seront juridiquement considérés sur un pied
d’égalité avec les porteurs d’un titre acquis en cinq ans. Et si nous
acceptons la formation en trois ans, nous devrons abandonner la
formation postgraduée en cinq ans menant au titre de médecin de
famille, et nous serons tous rétrogradés au titre de «médecin prati-
cien». 
Le dilemme est net: nous allons vers des problèmes de qualité, liés
à des «médecins à bas prix» qui bénéficieront d’accords spéciaux
avec les caisses, etc., dans un contexte peu transparent. Et mainte-
nant? Actuellement, la SSMG et la SSMI collaborent étroitement
pour trouver une solution commune. La révision du programme de
formation postgraduée de la SSMI, prévoyant de pouvoir suivre
deux pistes – l’une menant vers la médecine de famille, l’autre vers
la médecine hospitalière, avec des passages possibles de l’une à
l’autre –, ainsi que la nouvelle version de notre programme de for-
mation postgraduée, ont permis d’élaborer un tronc commun de

Le titre commun de formation postgraduée et 

l’association professionnelle «Médecins de famille

suisses» ouvrent à la médecine de famille une voie

qui ne peut que favoriser tout le monde.

239-243 Edito .qxp: 00 Primary_Lay_15-1-08.qxta  4.8.2008  11:13 Uhr  Seite 239



formation postgraduée pour les futurs médecins de famille en y
 apportant relativement peu d’aménagements. Certes, la médecine
interne restera toujours la base de la formation postgraduée, mais
l’activité ambulatoire et l’assistanat au cabinet médical seront eux
aussi bien ancrés dans le nouveau programme. Quant aux autres
branches, chacun et chacune pourra composer son programme
selon ses goûts et ses nécessités. Là aussi, il faudra proposer des
modules de formation postgraduée dans des branches spéciali-
sées; l’examen pratique permettant d’accéder au titre de spécia-
liste se fera séparément selon l’activité prévue, médecine en cabi-
net ou hospitalière. 
Cela signifie que tous les généralistes seront promus (ou pour cer-
tains d’entre nous, dépréciés) «spécialistes en médecine interne»
(titre accepté dans l’UE), tout en pouvant se réserver la possibilité
de conserver leur titre de «médecin généraliste», au titre de la ga-
rantie des droits acquis. Le titre de «spécialiste en médecine géné-
rale» va cependant disparaître, et les futurs médecins de famille

ayant suivi une formation de cinq ans deviendront des internistes;
la formation de médecin praticien en trois ans sera maintenue. Ainsi
la SSMG va-t-elle fusionner avec la SSMI. Ce qui m’importe le plus
dans cette phase, c’est de garder le calme. Il ne s’agit pas d’une
 absorption de la SSMG par la SSMI, celle-ci nous apposant son
sceau. A l’inverse, je peux aussi rassurer la SSMI: la SSMG n’est ni
un cheval de Troie ni surtout un œuf de coucou. Le titre commun de
formation postgraduée et l’association professionnelle «Médecins
de famille suisses» ouvrent à la médecine de famille une voie qui ne
peut que favoriser tout le monde. Une voie qui nous aide à unir nos
forces pour que notre influence sur la politique de la santé soit à la
mesure de l’importance de notre profession. 
Un adieu, c’est un peu comme une mort. Mais nous allons y survi-
vre, tel un phénix renaissant de ses cendres, prêts pour un avenir
 dynamique. Je vous souhaite à tous, ainsi qu’à la SSMG et à la SSMI,
bonheur et réussite dans cette voie nouvelle.
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No reason to get excited, The thief he kindly spoke
There are many here among us, Who feel that life is but a joke1

Chers collègues,
Chers amis,

Une nouvelle année de présidence touche à sa fin et j’ai le plaisir de
vous dire une dernière fois quelques mots au sujet de la marche du
bateau SSMG. L’année a été intense, souvent difficile, mais égale-
ment riche en événements prometteurs pour l’avenir.
Comme c’est mon habitude, j’ai essayé de structurer mon rapport
par thèmes. Des oublis sont bien sûr toujours possibles, mais tou-
jours subjectifs, involontaires. La forme masculine dans le texte
sous-tendra comme toujours aussi nos collègues du sexe féminin.

Interne

Old friends,Memory brushes the same years
Silently sharing the same fears2

Nouvelles du comité
Depuis la publication du dernier rapport annuel, le comité s’est
réuni à neuf reprises dans le cadre de séances d’une journée en-
tière. Peu avant le congrès de St-Gall, il s’est d’autre part retrouvé
à l’occasion  d’une retraite de deux jours à Lugano, plus particuliè-
rement consacrée au thème de la médecine de famille en Suisse. La
composition de la future équipe a également été discutée et je suis
extrêmement heureux que François Héritier ait accepté de me suc-
céder à la présidence de notre société. En la personne de Gerhard
Schilling du canton de Schaffhouse, nous avons en outre pu nous
attacher le concours d’un nouveau membre motivé et disposant
d’une expérience précieuse dans divers domaines de la politique
professionnelle. D’autres candidats ont également manifesté leur
intérêt pour une collaboration active.

Conférences des présidents cantonaux et des responsables 
des groupes de travail
La réunion du Bürgenstock du mois de mai était placée sous le
signe de discussions politiques tournant autour de la question de

Hansueli Späth, Président SSMG

Rapport annuel du président 2007/2008

1 All along the Watchtower, Bob Dylan, 1968
2 Old Friends, Simon & Garfunkel, 1968
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l’obligation de contracter, du Managed Care et de l’avenir de la mé-
decine de premier recours: «Médecine de premier recours entre
libre concurrence et système de soins étatique». Divers conféren-
ciers du monde politique, scientifique et de l’industrie ont présenté
leurs vues sur la question et participé à un débat modéré 
par Alfons Croci. Après l’introduction éthico-philosophique du 
Professeur Giovanni Maio, la présentation de Willy Oggier a servi
de détonateur à la discussion. 
Lors de la conférence des présidents, les cadres ont été informés
de l’avenir de notre titre de spécialiste; différents scénarios ont été
évoqués. Plusieurs concepts ont également été présentés sur la 
refonte tarifaire souhaitée. Le comité attache une grande impor-
tance à une communication rapide et transparente pour tout ce qui
touche à ces problèmes si importants pour nous tous.
La deuxième réunion des représentants cantonaux et des respon-
sables des groupes de travail aura lieu la veille du congrès de 
Zurich.

Groupes de travail
Le groupe de travail «Teach the Teachers» a été intégré au groupe
de travail «Formation continue et promotion de la qualité»; il s’agis-
sait d’améliorer le réseau et de resserrer notre organisation. Je tiens
à remercier Elisabeth Bandi-Ott, qui a présidé ce groupe de travail
durant de longues années, pour son engagement infatigable.
Le groupe de travail «Formation continue et promotion de la qua-
lité» se trouve donc face à un nouveau défi. Dans l’optique du Ma-
naged Care, la notion de qualité mesurable constitue un thème très
important. Nous recevons de plus en plus de demandes de toutes
parts au sujet de collaborations à de nombreux projets. Là égale-
ment, le groupe de travail, et en particulier sa responsable Monica
Maritz, ont fourni un énorme travail.
Le groupe de travail «Formation prégraduée» va également être
dissout l’année prochaine. La mise en place si longtemps attendue
des instituts de médecine de famille au sein des universités est es-
sentielle et doit nous inciter à rassembler nos forces pour éviter les
doublons et utiliser au mieux les synergies. Le groupe de travail
«Formation prégraduée» va donc mettre ses ressources à la dispo-
sition de ces instituts. Tant que la médecine de famille ne sera pas
présente sous la forme d’un institut dans chaque université –
conformément à notre troisième revendication de base –, Daniel
Ackermann poursuivra ses activités dans un rôle d’observateur et
de conseiller.
Le groupe de travail «Médias» a aussi été dissout et son responsa-
ble, Bruno Kissling, a déjà été remercié en bonne et due forme à 
St-Gall. Ce groupe avait en fait accompli sa mission dès lors que la
restructuration de Primary Care était achevée.
Des changements très importants sont en cours au niveau de notre
titre de spécialité. En Suisse aussi, seul un titre de médecine géné-
rale pourra dorénavant être porté, après une période de formation
postgraduée de trois ou de cinq ans. Nous allons donc devoir pren-
dre une décision quant à la manière de poursuivre notre action. Le
groupe de travail «Formation postgraduée» s’occupe de ce thème
important en collaboration étroite avec la SSMI et la FMH. Nous

vous tiendrons informés de l’état des travaux lors de notre
 assemblée générale de Zurich.
157 candidats et candidates se sont présentés à l’examen de spé-
cialité – un nouveau record. Je tiens à remercier ici le président dé-
missionnaire de la commission des examens, le Prof. Aloys von Gra-
fenried, pour son immense engagement au cours des années écou-
lées.
Le groupe de travail «Tarifs» œuvre activement dans le cadre du
CMPR à l’amélioration de certaines positions. Il s’est d’autre part vu
attribuer une nouvelle mission, fort exigeante, dans l’accompagne-
ment du projet de révision tarifaire.
Le groupe de travail «Informatique» n’a pas non plus chômé. L’in-
troduction prévue de la carte pour les professionnels de la santé,
ainsi que de la carte d’assuré, exige toute notre attention et doit
être suivie d’un œil très critique. La page Internet de la SSMG a été
modernisée et adaptée aux exigences actuelles. D’autres optimi-
sations sont en cours.
Le poste de responsable du groupe de travail «Expertises extraju-
diciaires» est toujours vacant.
Les rapports annuels des groupes de travail seront publiés sous
forme abrégée sur la homepage de la SSMG, ainsi que dans notre
journal PrimaryCare.
Je remercie l’ensemble des groupes de travail pour leur engage-
ment, qui a permis d’accomplir un travail remarquable, même si
cela se passe surtout en coulisses.

Mandats
Grâce à Bernhard Stricker, notre présence dans les médias a été ex-
cellente l’année dernière également. Malheureusement, Bertrand
Baumann va remettre son mandat de responsable des relations
avec les médias en Suisse romande pour des raisons personnelles.
Au nom de notre société, je le remercie très vivement pour tout le
travail accompli.
Depuis le début de l’année, Walter Häuptli s’est mis au service de
la SSMG comme expert tarifaire expérimenté et reconnu. Il accom-
pagne le projet de révision du TARMED, qui va sans aucun doute
nous occuper encore longtemps. Il apporte également un soutien
précieux  au groupe de travail «Tarifs». Peter Meier est devenu un
conseiller juridique irremplaçable, qui s’engage corps et âme pour
la médecine de famille. Iwan Rickenbacher nous fait d’autre part bé-
néficier de ses talents de fin tacticien en matière de politique pro-
fessionnelle.

Secrétariat
Thank you for your time, ah, you’ve been so much more than kind3

Au risque de me répéter: sans nos secrétaires Luzia Schneider et
Marlies Kara, qui dirigent le secrétariat de la SSMG à Lichtensteig
de manière souveraine et impeccable, la SSMG ne pourrait simple-
ment pas fonctionner. Sources d’informations, mur des lamenta-
tions, permanence téléphonique de la main tendue, troubleshoo-
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3 Operator, Jim Croce 1971
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ting, entremetteuses (si… si…), récolteuses d’argent, centrale de
courrier, fax et e-mails, paratonnerres, archives. Bref, elles rendent
possible l’impossible, toujours de manière compétente et avec le
sourire. Elles sont inestimables et je leur suis profondément recon-
naissant de leur soutien. Un tout grand merci !!

Finances
L’assemblée générale de St-Gall a décidé, de manière plutôt inat-
tendue, surtout dans de telles proportions, une augmentation de la
cotisation annuelle. Les finances pourront par conséquent être
équilibrées grâce au sérieux de notre caissière Brigitte Saner; il res-
sortira même de cette année fiscale un bénéfice (inespéré). Et ceci
quand bien même les dépenses ont massivement augmenté et que
les nouveaux chantiers mis en route, par exemple la révision du
 Tarmed, vont être coûteux et absorberont passablement de res-
sources. Il va sans dire que la prudence reste de rigueur dans l’uti-
lisation de nos moyens financiers. La cotisation annuelle a atteint
pour nombre d’entre nous un niveau tout simplement inaccepta-
ble, comme en témoignent les nombreuses démissions que nous
avons à déplorer. Brigitte Saner quittera le comité de la SSMG et
aura l’occasion de prendre congé à l’assemblée générale à Zurich.
Durant toute ma présidence, elle s’est affirmée comme une alliée
irremplaçable,  critique, pleine d’humour et toujours de confiance.

1er avril – Journée de la médecine de famille
La journée de la médecine de famille 2008 doit être considérée
comme un succès. Les patients et les patientes se sont trouvés au
centre de toutes les préoccupations et l’action est principalement
concentrée au sein des cabinets. Les échos qui nous sont parvenus
étaient bons et le retentissement médiatique a été très satisfaisant.
Partout des actions en faveur de la médecine de famille ont été or-
ganisées avec comme point culminant la manifestation officielle de
la SSMG à Messen.

Partenaires

Don’t you feel a change a coming 
from another side of time 
breaking down the walls of silence 
lifting shadows from your mind 
Placing back the missing mirrors 
that before you couldn’t find 
filling mysteries of emptiness 
that yesterday left behind4

EMH: PrimaryCare & SSMG-News
Le 1er janvier a marqué la naissance officielle du PrimaryCare nou-
velle formule. Avec son layout modernisé, il est aujourd’hui le seul
journal des sociétés de médecine de famille de Suisse. On peut
donc dire que sa mutation est un succès. PrimaryCare paraît aux
Editions EMH avec toutes ses qualités éprouvées. Je souhaite re-
mercier ici les Editions EMH pour leur obligeance.

Bruno Klissing, rédacteur en chef de longue date de Primary Care,
mérite sans aucun doute nos plus vifs remerciements pour le travail
acharné qu’il a consacré à la vie de notre journal.
La Newsletter SSMG rédigée par Bernhard Stricker est également
éditée par EMH et peut d’autre part être consultée en ligne sur la
homepage de la SSMG.

CMPR, SSMI, SSP, FMP, JHaS…
Le CMPR a repris à son compte l’idée «Médecins de famille suisses»
et a engagé la discussion avec les principales associations concer-
nées à l’occasion de sa réunion annuelle d’Interlaken. Les travaux
pour «Médecins de famille suisses» ont ainsi pu être démarrés. Le
président du CMPR, Marc Müller, a démontré en maintes occasions
qu’il est un médecin de famille entièrement dévoué à sa profession.
Il n’a cessé de défendre nos positions de manière très convain-
cante. Je l’en remercie chaleureusement.
La SSMI s’est aussi engagée avec un grand enthousiasme dans ce
nouveau projet et s’est montrée très coopérative à cette occasion.
Je souhaite beaucoup de plaisir et de succès au Professeur Ueli
Bürgi de Berne, dans ses nouvelles fonctions de président de la
SSMI. Des rencontres ont régulièrement lieu avec l’OFSP et santé-
suisse sous la conduite du CMPR. En règle générale, ces rencontres
se déroulent dans une atmosphère plutôt paisible et dans un esprit
de respect mutuel.
Les pédiatres, la FMT, ainsi que les Jeunes Médecins de Famille
suisses, se sont joints à la SSMG dans son combat en faveur de la
médecine de famille.

Médecins de famille suisses
L’assemblée générale de St-Gall a donné le feu vert au comité de la
SSMG pour s’occuper de la création d’une nouvelle association
suisse de médecine de famille. Les membres de la SSMI et de la SSP
se sont eux aussi prononcés à une grande majorité en faveur de la
création d’une association professionnelle faîtière. Sous la direction
du président du CMPR, Marc Müller, accompagné d’un conseiller
professionnel dans ce type de procédure, un premier projet fixant
les structures et le contenu de cette association a vu le jour. Les mis-
sions des sociétés de spécialistes devraient être conservées, la re-
présentation des intérêts syndicaux se trouvant au premier plan.
«Médecins de famille suisses» sera officiellement appelé à la vie à
l’occasion du congrès de la Wonca 2009 de Bâle avec pour objectif
avoué la défense des intérêts de tous les médecins de famille et de
tous les pédiatres de Suisse.
Nous espérons tous que la création de cette nouvelle association
professionnelle permettra de renforcer les positions de la méde-
cine de famille, d’unir nos forces et de mieux représenter nos inté-
rêts à l’extérieur, autant qu’à l’intérieur.

FMH
Les contacts entre la FMH et la SSMG sont excellents grâce no-
tamment à Ernst Gähler, membre du CC. La transmission des infor-
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mations fonctionne très bien. Lors de la réunion de la chambre mé-
dicale du 29 mai 2008, Jacques de Haller a été confirmé dans ses
fonctions de président de la FMH et Ernst Gähler a été élu à la vice-
présidence. Toutes nos félicitations. Malheureusement, Olivier
Kappeler n’a pas souhaité se représenter à ces élections, ce que
nous regrettons beaucoup. Je le remercie de son formidable travail
au sein du comité central en faveur des médecins de famille.

IHAM
Une année remarquable pour la médecine de famille dans les uni-
versités. Le 3 septembre 2007 a vu l’éclosion de l’institut de Lau-
sanne et le 1er mars 2008, le Prof. Thomas Rosemann a pris ses fonc-
tions à l’institut de médecine générale de Zurich. Le 6 décembre
2007 Peter Tschudi a tenu à Bâle sa leçon inaugurale. Il est le pre-
mier professeur ordinaire de médecine générale. La SSMG le féli-
cite de tout cœur! Nous attendons avec impatience ce qui va se
passer dans les universités de Genève et de Berne.

Politique

I swam upon the devil’s lake
But never, never never never
I’ll never make the same mistake
No, never, never, never5

Comme à chaque fois – et les élections au conseil national et au
conseil des Etats de l’automne dernier l’ont une fois de plus mon-
tré – on souligne régulièrement l’importance des médecins de fa-
mille au sein du système de santé. Et pourtant c’est une toute autre
chanson qui s’annonce à la lecture de l’agenda politique. La révi-
sion de la liste des analyses constituera un test très  sérieux pour nos
relations futures avec l’OFSP et le DFI. Nous n’accepterons en
aucun cas ce qui a été soumis en première consultation. Ce projet
est mal ficelé et nous exigeons son retrait pur et simple et l’inter-
ruption immédiate de cet exercice inepte. Nous ne donnerons ja-
mais notre aval à des mesures d’urgences accompagnant des cor-
rections partielles d’un modèle vaguement «remanié». Nous ne
nous laisserons aller à aucun marchandage. Notre  attitude sera la
même en ce qui concerne l’ordonnance sur les marges des médi-
caments. Cela conduirait à des pertes très importantes et inaccep-
tables dans la distribution des médicaments, qui ne pourraient être
compensées que par une correction substantielle de la valeur du
point tarifaire. Des modèles correspondants font actuellement l’ob-
jet de calculs approfondis. Après l’entrée en scène du surveillant
des prix, ce problème a encore gagné en acuité. De toute manière,
la SSMG aura fourbi ses armes et préparé des actions avec ses par-
tenaires si la Confédération ne revient pas à de meilleurs senti-
ments.

Les résultats de la votation du 1er juin 2008 sont en revanche plus ré-
jouissants. La solidarité entre les médecins a joué à plein. Nous
avons démontré que nous sommes capables, avec les cantons, de
gagner des votations et de convaincre la population, autrement dit
nos patients. Pas question toutefois de nous reposer sur nos lau-
riers. D’autres thèmes d’actualité autrement importants, comme la
prolongation du gel des installations de nouveaux cabinets ou le
projet concernant le Managed Care vont retenir toute notre atten-
tion et exigeront un gros travail de lobbying, ainsi qu’un fin sens tac-
tique.

Prise de congé

Many’s the time I’ve been mistaken
And many times confused
Yes, and I’ve often felt forsaken
And certainly misused
Oh, but I’m all right, I’m all right6

Pour terminer, si on me demande quel était le point culminant de
ma présidence à la tête de la SSMG, j’évoquerais sans aucun doute
la démonstration de force du 1er avril 2006. Cette journée d’action
a certes constitué un moment extraordinaire, un événement inou-
bliable grâce à vous tous, qui avez démontré un extraordinaire es-
prit de solidarité et de combat. Les effets de cette journée ne se
sont pas estompés, car elle nous a permis de nous affirmer sur la
scène politique, en débouchant d’ailleurs sur cette journée du 
1er avril, consacrée «Journée de la médecine de famille». Si je re-
garde vers l’avenir, je considère cependant que notre programme
de formation postgraduée, auquel j’ai eu le privilège de contribuer,
constitue une étape majeure pour l’avenir de la médecine de fa-
mille. Elle laisse toutes les portes ouvertes, donne la possibilité de
forger des alliances. Elle prépare et montre le chemin à suivre à nos
jeunes successeurs, tout en leur faisant voir qu’il vaut la peine de s’y
engager.
Je suis très heureux d’avoir trouvé en François Héritier un succes-
seur qui saura apporter à la SSMG un nouvel élan et de nouvelles
idées dans cette optique d’avenir. Je vous demande à tous de lui
apporter votre soutien et de lui accorder votre confiance. Je sou-
haite à mes collègues du comité de la SSMG plein succès pour la
suite.
Merci à vous tous. Cette période a été pour moi une expérience
riche et passionnante!
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5 The Wind, Cat Stevens 1972
6 American Tune, Paul Simon 1973.
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